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L'ACTUALITE 

Le grand mois seolatre 
Ls» «Jernier» jours d e juin et surtout la 

V M K N q u l n w i o e d« jui l let son t d e rudec 
w n i i i w pour l e Jeunesse scolaire. D e l 'école 
pr imaire où l ' examen 'lu certif icat d'étude» 
«reante l e s j eunes cerveaux , a u x éco les s.upé-
s l e a r e s e t a u * faculté», partout r è r o e l 'ecH-
viet, l a ptoa v+vs «t. cbe» les é l evés , l ' inqulê-

ixvée la pV"» grande Les forte en t h è m e e u x -
aaaaae*. les sujet» d e marque qui. durant 
t o n t e l 'année, o n t c e p e n d a n t obtenu cons-
i tamment le» nieil lenro* notes , c e n s dont l'ef
for t ne fc'est ra lent i à aucun m o m e n t , sont 
d a n * le* t ranses et »e d e m a n d e n t avec effroi 
au quelque « col le „ ri un e x a m i n a t e u r *»évero 
n e détruira •pas d'un seul coup le fruit di 
t a n t de travai l et. de tant d'applicat ion. 

Parmi t i u » les e x a m e n s , lu « baie de lau 
l i e r • dODt on a fai t la dénominat i f Bsrétaa 
t l eux d u premier d e » t i tres universitaire.- . ]< 
» baccalauréat » e s t un fruit de sc ience sin 
fralièrement a m e r e t so l 'aasim/ter eat u n e 
"véritable éprenve. c o m m e on va en juger 
p a r ce t te histoire de bachel iers recueil l ir 
ère, b ien d'autres e t a s s e z piquante , bien que 
d é j à un peu anc ienne . 

Vers 1 8 4 S , trois jouîtes g-arçons. qui de
v a i e n t avoir d e s fortunes bien différentes 
e e n e v a i e m d'user leurs culot tes d'écoliers 
• o r l e s bancs du collètre S a i n t - L o u i s : Henri 
•ne Rochefor t -Lueav , Hér i s son et l 'ortefnin. 
U s é ta ient fort u n i s et l enrs camarades les 
ava len t bapt i sés « Les TroU Mousquetaires >.. 
M a i s , tandis qu'Henri de Kocbefort-Luça.v, 
d e v e n u bientôt Henri Hoehcl'ort. tout court, 
e t Porte fa in tenai"ntla té.te de la c lasse , Hé-
n a o n se traînait à la queue e t rien n'aurait 
va fa ire supposer qu'il dev iendrai t un jour 
< larde de» Sceaux de la trois ième Républ ique, 
m i n i s t r e obscur, mai.- minis tre tout de niexnc. 

V i n t l 'heure ou les trois copains eurent à 
doubler le c a p d e s t e m p ê t e s du baccalauréat . 
L'épreuve écr i te a v a i t l ieu dans une sal le do 
i a Sorbonne et le bon papa G e r m a , auteur 
d'un cours de l i t térature resté c lass ique er 
d'un file qui. sou* le pom de C-rafty. a s ipné 
t a n t d'humorist ique» croquis , y présiduti . La 
vers ion dictée fut expédiée d'un tonr de main 

'par Bocbefor t e t Porte fa in , bri l lants lat i -
n estes, mais e l l e t e présentait, a Hérisson 

. c o m m e l ' én igme du .spuinx. Et plu* l 'heure 
«ndxenait. p ins l 'cniRme s 'épaiss issai t . Le pa
t i e n t , la sueur « u s t e m p e s , couvait , a v e c une 
«évidente concupiscence , la * copie » de Ko-
-ebefort, son vo is in . Le futur lantcrnier com
pr i t c e t t e m i m i q u e de suppl iant et sournoise-
»«ent passa sous la table, su traduction a u 
c a m a r a d e aux a boi*••. 

Quand celui-c i . e n ayant fai t son profit, 
l a lui rendit, le papa G é n u e i surprit l e g e s t e 
M, deaoandant de sa chaire, dit d'un ton 
bourru a u x d e u x compl ice*: « 11 m e s e m b l e 
q u e nous co l laborons ! » Hocheiort eu t froid 
d a n s l e dos e t balbut ia une explicatioi i quel-
r o a q u e . — » Bien . bien, votre nom, s'il vous 
j - la l t? » — <• Henri de Rochefort . » •»-
« B a h ! l e fila d u v a u d c v e l H s t e ! » — « Oui 
a o a a t o o r . * — i B t le filleul d 'Hetze l , mou 
exce l lant a m i ? \, — » Oui. mons ieur • — 
<a C'est à merve i l l e . J u s t e m e n t votre par
ra in m e parlait de vous- Mer. Il vous recom
m a n d e » m a bienvciiTv.r . j 'espère que v o u s 
n 'en a n r c j p a s l i e s u m . .. Etale brave h o m m e , 
— t pousser p lus loin son enquête , passa , 
l a i s s a n t l e s deux • col laborateur» » ahuris 
d 'une a larme an -i chaude. 

Hér i s son fur ainsi sauvé à l'écrit, il le l u t 
e g t f i à l'oral ^ràee à la remarquable apti tude 
de souffleur que Rochefort mit à sa d ispo
s i t ion . Le.- •< Xroio Mousquetaires •» sortirent 
da l a Sorbonne décorés de la palme violette. 

.Leur tortune f u t très diverse. Ou sait quelle 
f u t cel le de Rochefort et de H é n s s o r . Quant 
à Porte fa in . & était , i l y a quelque vimrt ans, 
hurssier d'une Just ice de Puu. . I«e -ba-.-calau-
réat mène à tout. 

On pourrait écrire lonçruemriit sur l a r t de 
tricher anx examens : mais le mieux est de ne 
pe in t le faire, car c'est un art redoutable qu'il 
est préférable de ne pas vuljrariscr. r î. en 
effet, certains randiJals lienéticien: de la 
scienee du voisin. U en est de p lus nombreux 
qui, adoptant le;- niaiseries d'une copie, -j'en 
t irent que désavantage et il en est aussi qui 
o n t la malchance de te faire prendre et de 
subir les .iust--- ri?neur> universitaire*. Les 

chances de réussite n e aes jpeosent p a s les 
risques sêrisux de l 'a i smttm. Le meilleur 
moyen de réussir, c'est d'abord... d'avoir tra
vai l lé auparavant, pu i s da se présenter non 
p a s a v e c as tuce et prétention, mais avec con-
n y i n e e t de se dire que l 'objectif de l 'exami-
n u s u r n'est p a s forcément d'embarrasser l e 
candidat. 

D e p u i s quelques années , il existe, d'ailleurs 
une prat ique extrêmement heureuse due, s k j e 
ne m'abuse, au ministre de l 'Instruction publi 
que Rambaud. C'est celle qui i-onsiste à tenir 
le_ p lus grand compte du livret scolaire de 
l'élève. Le recours à ce l ivret peut venir uti le
ment en aide .au candidat t imide, nerveux, 
mal disposé par. l 'émotion, p a r le dépayse
ment, pour ce premier combat de la lutte pour 
la vie. 

Car l'émotion est toujours inten-»: mais 
faut-il dire qu'elle ne l'est frénéralement pas 
moins dans l a famil le où le succès île l 'examen 
consacre le pr ix d'une lonsrue sollicitude et 
aussi de lourds sacrifices. Aussi s'efforce-t-ou 
part'oi.- de trouver à l'olève l'utile recomman
dation. C e s t un geste qui peut, réussir à l'occa
sion, niaia qui peut aussi desservir le can
didat, car la p lupart des examinateurs sont 
très ja loux de leur indépendance. 

C'est pourouoi la recommandation ne joue 
pas toujours un rôle aussi favorable que. celui 
recherché. Son effet le p lus pratique est de 
donner de l 'anlomh au candidat, à condit ion 
toutefois de ne l ias lui en donner trop. 

U n professeur, M. Arnould . s'est donné le 
malin pla is ir d'écrire un humoris l iqueiV' i f 
Trait* rfe- reenmmatulalioiir. à l'u.-ajrc des can
didats et de leur famil le , où il a résume en 
huit préceptes toute la théorie d'un art fort 
délicst : 

Art . 1. Ecrire la lettre, quinze jours avant 
l'examen. — Art. . . La fa ire courte. — Art. 3 . 
Spiri tuel le si p o s s i b l e — Art . 4 . Abord;".-

franchement l'objet de la requête. — Art . 5. 
N e pas présenter le candidat comme timide. 
— Art. 0. N e p a s le présenter comme ayant 
eu la f ièvre typhoïde ou a y a n t ' f a i t une chute 
.«ur l a tète, car ce truc a beaucoup servi. — 
Art . 7. N e chercher «ue im titre du candidat 
à la bienveillance du jury. — Art. S. X« pas 
envoyer la lettre. 

C'est le joli mot de la lin. , ' 

M ABC i x F R A N C t . 

Une fillette assassinée à Auxonne 
Dijou, 2 jui l let . — D e s so ldats d u 1 " K. 

d'arti l lerie d ' A u x o n n e découvraient , derrière 
leur caserne , snr l 'herbe d'un anc i en rem
part t r a n s f o r m e e n terrain de manoeuvres , 
le c a d a v r e d'une fillette de 14 a n s . qui avai t 
été v i o l e n t é e : Margueri te c h a m p e n o i s , née 
» A u x o n n e . le 17 ju i l l e t 1 0 1 1 , fille de n ia -
nouvriers. a y a n t sept e n f a n t s . 

L 'enquête de la gendarmerie a pcxniis (l'ar
rêter rapidement l 'as sass in . 

C'est un n o m m é Georges Chaussot , couy» 
nris chiffonnier chez M. Chautord, a A u x o n n e 
né le '•) m a i 1SÔS. à La C t e p c l l c - S a i n t - S a u -
venr fSnone -e t -Lo ire i . 

Il avoua qu'aux environ» de minui t , mardi , 
• lors que Marguerite a v a i t qui t té les bara-
<rue<i foraines pour rentrer chez el le , il l ' ava i t 

• uivie. l 'avait abordée e t l 'avait e m m e n é e 
i l 'endroit ou il c o n s o m m a son cr ime . 

L'ART DIJ CINEMA 
EST UN ART COUTEUX 

New-York , 2 juil let . — P o u r mettre un 
moment d'intense émotion dans un h lm inti
tulé « The half vray Oirl » ( la Jeune F i l l e 
à mi-chemin) , on a fa i t sauter à la dvuatnitc, 
à 160 ki lomètres du por t do New-York , le 
navire Comneallhs. Ce bâtiment, construit pen
dant l a jraerre. avai t coulé 900 .000 dollars, 
Les autres frais de la compagnie c inémato
graphique se montèrent, ii 100.000 dollars, en 
qui met à 1 mil l ion de. dol lars la scène du 
l'explosion pour l'écran. 

_ i — I — i » •' i 1 

Après la Coupe Gordon-Bennett 
L'acronautc f rança i s Latu 

g r a v e m e n t m a l a d e 

Londres , S Juillet. — L'aéronaute. R e u é 
Jx, tu. p i lotant le «phérique « Grand-Charles » 
fut . on s'en souv ient , recuei l l i d a n s la Man
che le lundi 8 juin et t ransporté a. Ports -
mouth . Dcpui*. Latu n'a pu qui t ter l'hApital 
de cet te ville, et on a n n o n c e i;u'l» est a t t e i n t 
d'une p n e u m o n i e grave qui ne serait r a s 
s i n s inspirer de- inqu ié tude^ 

La discussion 
de la loi de finances 

à la Chambre 
SJHAKOE D U MATIN 

Paris, 2 juillet. — La Chambre a continué, 
jeudi mstin. la discussion de la loi de finances. 
Divers articles sont adoptés. Un rétablit k l'una
nimité mains une voix, l'article S7 ancien, dis
joint par le Sénat, et qui réprime les fraudes 
fiscales pratiquées journellement par les mar
chands do biens. 

Ou arrive aux articles relatifs a la suppres
sion de îa saisie, qui s'airuliquent au dépôt, dans 
une tunque étrangère, par des contribuables, dé
sireux de «3 soustraire .1 l'impôt ï-ur le revena 
et d éviter A leurs héritiers les droits sur la 
succession. 

Plusieurs modincarions votées par ie Sénat 
sont acceptées, mais on décide de prévoir l'obM-
•ration du ferment que n'avait pas acceptée le 
Sénat. 

SEANCE D E L'APRÈS-MIDI 
La ecasce est ouverte 1 1" h. l"i. sous ia pré

sidence de M. Herriet, devant quelques dépurés. 

L ACQUITTEMENT DES E F F E T S 
DE COMMERCE 

La Cbtmbrc adopte le projet de loi modifiant 
la Iji du lij juillet 10CÏ4, précisant qu'aucun 
paiement ne pourra être exigé lorsqu'un effet 
fl> c o m m e n t viendra a échéance un jour prévu 
par la loi de 1P<H (jour de pont) . Le paiement 
sera reporté au premier jour ouvrable qui suit. 

L'ordre du jour appelle la suite de ".a discus
sion de la loi de finances. 
LA CARTE DIDENTITÉ DES ETRANGERS 

Concernant les cartes d'identité des étrangers 
la Couimis.-iou des finances de la Chambre •*•» 
l».-c-e de fixer i ^0 fr.. dont ti fr. pour le dépar
tement et 14 fr. pour la commune, le taux de 
la taxe. Ce taux pourra, d'ailleurs, être réduit 
en raison des traités de réciprocité qui sont ou 
pourront être passés entre la France et cer
tains pays, le tarif réduit applicable aux travail
leurs manuels ou intellectuels, aux parents d'en
fants français est fixé à 10 fr.. dont 3 pour le 
département et 7 pour la commune. Les étran
gers ayant servi pendant la guerre, sont tota-
lemeut exonérés de la taxe. 

M. Misoffe soutient un amendement tendant il 
porter la taxe k 'MO fr., savoir: 100 .fr., pour 
l'Etat. Jô fr. pour le département, T3 fr. nour la 
commune. 

Apre;- quelques observations de M. Caiilaux, 
l'amendement Misoffe est fldor.ro par o i 3 voix 
contre 323. 

La Olianvbro adopte les paragraphes suivants 
•le l'article qui réduisent la taxe k 10 fr. pour 
les étrangers qui ont des enfants français qui 
ont servi dans l'armée française ou qui suât 
étudiants ou travailleurs. 

M. Ernest Lafont fait voler un amendement 
réduisant le dernier alinéa à ces seul» mots: 
« L e carte d'identité doit être renouvelée tous 
les deux an-. • 

M. Evrard demande d'ajouler une disposition 
additionnelle mettant la taxe de V* fr. sur les 
travailleurs étrangers A la charge «le l'em
ployeur. Cet amendement est voté a mains le
vées. 
L'IMPOT SUR LE REVENU 

DES CAPITAUX MOBILIERS 
La ComnÙJ.-ion reprend l'article -totiis. L'im

pôt sur le revenu des capitaux mobiliers est 
perçu sur le montant des remboursements et 
amortis^mi >its totaux ou partiels que les socié
tés et collectivités effectuent sur le montant de 
leurs actions. l.e Sénat avait disjoint celte dis
position. 

MM. l let i iy Le Mire. Lal'atge. Lamoureux-, 
ainsi que M. Cailiaux présentent diverse» obver-
vations. 

Cne demande de renvoi formulée par M. Ha-
rabant est re-poussée par o40 voix contre 200. 
T A X E SUR LES ^BOISSONS A P E R I T I V E S 

La Chambre adopte sans débat divers articles. 
MM. Antoine Borrel et Bartha présentent des 

observations sur l'article Sdbis . Les sucres em
ployés h la fabrication des apéritifs à base de 
vin sont frappés d'uue taxe complémentaire de 
300 fr. par 1C0 kilos qui sera perçue à l'intérieur 
par le service des contributions. 

LES T A R I F S D E LICENCE 
M. Dajardin et quelques-uns de «es collègue» 

demandant la disjonction de l'art. 53 . les tarifs 
de. licence sont doublés pour les débitants ten
dant à consommer sur iplare des spiritueux, des 
liqueurs alcooliques ou des apéritifs autres que 
ceux i base de vin de moins de 23". 

l>a disj.jnor.ion combattue par le Gouverne-
tnenr et la Commission est votée cependant par 
320 voix contre 14.". 

M. Vincent Aurrol propose à la Chambre de 
s'ajourner A ce soir 21 li. M pour continuer sans 
interruption la discussion de la loi de finances 
et en finir le plus tôt possible. 

Séauce suspendu à 10 h. 311 jusqu'à 21 b. 30. 

LA T A X E S Û R U t C H I F F R E D ' A F F A I R E S 
Par i s , 2 jnfflet. — L e groupe reVpabllcaln-

aocial iatc , réuni Jeudi mat in , a déc ida à» 
xafre « a e démarche auprèa d a Prés ident d a 

• Cousu», pour la i d e m a n d e r d e ne fias poser 
la quest ion d e conf iance & propos d e la t a r e 
s u r 4e chiffre d'sffalrea qui v l e u d i a e n d i s 
cuss ion p r o b a b l e m e n t t la a n de la Journée 
d e v a n t la Obambre. 

On s a i t que la Commiss ion des finances 
0 adopté A une vo ix d e major i té , un t e i t s 
é t a b l i s s a n t les exonérat ions de cet i m p ô t 
pour le c o m m e r c e de l 'a l imentat ion et les 
petRe détaUmnt*. Le min i s tre demandera , 
p a r contre , A la Obambre le m a i n t i e n de 
l ' impôt tel qu'il fonctionne, ac tue l l ement . 

D e son eété , le groupe soc ia l i s te a d i s 
cuté sur l e s m o y e n s propres A réal iser l 'uni té 
de v o t e nu sein du croupe , m , | s ji „•,, p u 

prendre a u c u n e «Kclsaon. le Consei l nat ional 
{•tant appelé A dél ibérer sur co t te ques t ion , 
lors rte sa réunion au moi s d'août prochain. 

.«fr. 

LES DETTES INTERALLIÉES 
L'Angleterre réc lame, e l le auss i 

Tari». 2 jniHet. — A la su i te d ' in forma
t ions de source- a n s l a i s e parvenues dans la 
journt'c à Taris , on croit savoir que le Gou
vernement britannique vient, de faire con
naître A notre ambassadeur A Londres , son 
point de vue sur le rèple-nient des de t t e s 
interall iée*. 

Le m é m o r a n d u m angla i s rappellerait 
l ' échange de le t tres qui est dêjA in tervenu A 
ce sujet . Il suggère que- le m o m e n t s e m b l e 
v e n u pour le. gouvernement f r a n c a i s . d e fa ire 
1 ljondre-« une offre de règ lement , m ê m e pro
visoire 

M. Arist ide Briand en entret iendra s e s 
co l lègues an prochain Consei l d e s min i s tres 
puis It examinera avec le minis tre d e s ï*inan-
t e s , M. Cail iaux, la réponse A adresser A 
Londres . 

• 

L'enquête sur les fonds électoraux 
Pari*. i> jui l let . — La C o m m i s s i o n d'en

quête sur l 'origine des fonds é lectoraux a v a i t 
convoqué pour la quatr ième fol» c e mat in , 
M- Coutinsouza. court ier de publicité , mis e n 
cause par cer ta ins c o m m u n i s t e s au cours 
de leur dépos i t ion . 

Le témoin qui avai t é té a t t e in t par la c i ta
tion. A lui adressée , ne s 'est p a s présenté . 

M. Marc Manguier, anc ien député , prési
dent de la Ligue de la « J e u n e Républ ique >, 
t raM é t é é g a l e m e n t convoqué e t n'a pas c o m 
paru d e v a n t la Commiss ion . Cel le-c i dél i 
bérera u l tér ieurement sur c e s d e u x carences . 

a» 

LES GREVES 
Une grève de garçons de café A Marsei l le 

Marsei l le . 2 jui l let . — L e s garçon* de café 
e; restaurant de Marse i l le sont en yrèTe, 

Lo« premiers d e m a n d e n t 2 0 f r a n c s par 
m o i s e t le m a i n t i e n d e s pourboires ; leurs 
camarades , d e s sa la ires fixes: SO f r a n c s par 
jour, 1 0 % sur les rece t t e s et le port facii l -
U t i f d e s m o u s t a c h e s . Lee grév i s te s récla
m e n t , en outre, le bénéfice de la Journée de 
huit heures . 

l>ans les é t a b l i s s e m e n t s restés ouver t s , 
la serv ice e s t assuré par d e s garqoos non 
syndiqués . Sur la Csnneblerc , les ca fés sont 
gi irdés par la pol ice . 

U PROPAfiANOE COMMUNISTE 
Les c o m m u n i s t e s de Sa int .P ierre -dea-Corps 

protes tent 

Tours. 2 jui l let . — A la su i te b> I arresta-
U s a île M. l l c u a u t . maire c o m m u n i s t e de 
Kuiut -r ierre-dos-Corps . un mil l ier de mil i -
U n t s de ce t te c o m m u n e o n t formé un c o r t e r e 
et , idrapean Touge en tête , s e s o n t rendus A 
la cour d e T i "prison en c h a n t a n t l'<c Tnter* 
na t iona le e. 

Lu orateur a harangué la foule, pronon
çant d e s paroles v io lente» contre l e Gouver
n e m e n t . 

I n maire c o m m u n i s t e suspendit 

Albi. 3 juil let . — Le Tréfet. v i e n t de sus 
pendre do ses fonct ion» M. Calens , maire 
c o m n i u u U t c des Cabannes , pour arotr per 
s o n n e l l e m e n t placardé d a n s la c o m m u n e d e s 
aff iches c o n ç u e s on terni»* injurieux pour le 
gouvernement et iuci„ir.t le« iniUrairrs | la 
désobé i s sance . 

POUR LA RÉALISATION 
D'UN EITIPRUNT DI^ARTCJTIENTAL 

L s d é p a r t a i e n t dn Mord qui a v a i t sol l i 
cité* A p las ieurs reprisas , l 'autorisation 
d'émeths* un nouve l e m p r u n t de reconst i 
tut ion immobi l ière , s ' e s t -vu opposer , c o m m e 
nous l 'avons annoncé , une fin d e non-rece . 
voir catégor ique . 

Cette s i tuat ion a a m e n é M. Dematon, pré
a ident de la Commiss ion dépar tementa le , A 
«proposer A ses co l lègues de faire u n e nouvel le 
démarche . 

Comme la s i tuat ion financière d u départe 
m e n t d u Nord e s t te l le qu'el le peut inspirer 
conf iance A tous, il e s t i m e qu' i l n'y a aucune 
raison pour n e va* l a traiter de la m é m o ma
nière que Par i s e t L y o n qui ont é t é autori
s é s A lancer un emprunt . 

D a n s c e s condit ions , il a é t é décidé que les 
conse i l lers généraux du Nord auxque l s se 
jo indront l e s parlementaires) du département , 
i ront la s e m a i n e prochaine faire auprès du 
minis tre d e s F i n a n c e s , une d é m a r c h e t endant 
il l 'obtent ion de c e t t e autor isat ion . 

Le Jour n'es t p a s encore déf in i t ivement fixé 
r * i s c e sera probablement jendi 9 ou v e n 
dredi 10 Juillet. 

On demandera i t A lancer iui emprunt d'au 
moine 150 mil l ions et si nossi 'de, l'irO mil
l ions. 

L'HORRIBLE DRAME 
DE LA VILLA ANGERSTEIN 

L'assassin qui tna tonte sa famille 
/A sat dosaestiqaes v a être jure 

Kerlin, 2 jui l let . —• Cn procès qui pas
s ionne l 'Al l emagne va commencer à Liniburc-
sur- le -Lahn, dans la province tle H e ^ c -
N a s s a u . 

Le 1 " décembre li>24. les v o v a g e u i s qui 
descendaient du train A l l a i g e r . près de L i m -
borg, furent a t t i r é s par de. cris . D e v a n t la 
vil la Angcrs te in . ils t rouvèrent le proprié
taire, Frit!! A n g c r s t e i n , fondé de pouvoir 
«l'une soc ié té invpnrtante. gr i èvemeut b lessé 
qui s 'évanouit en d i sant qu'il ava i t eu affaire 
I d e s cambrio leurs . 

D a n s l a maison , c e fut bien autre cho.-e. 
On découvr i t d a n s le? d iverses pièces huit 
c a d a v r e s tons terriblement frapp.'-s A r.saipa 
de hache . La f e m m e d'An.çerslein, sa bel le-
mère, sa beUc-sopur. la bonne, deux employés 
dn fondé de pouvoir e t deux jardiniers qui 
travai l laient A la viHa. t o u t le monde était 
mort, e t Jusqu'au chien de garde, tné dans 
su niche . 

Ce fut a u cours de la reconst i tut ion de la 
s c è n e du carnage . qu'Angerste in avoua être 
1 auteur d u massacre . 

LA DAME TELEPHONISTE 
DU « CENTRAL AUTEUIL » 

ECOUTAIT-ELLE LES CONVERSATIONS 
DE M. MALVY ? 

Elle protes te contre ce t t e accusat ion 
Nous avons reiaté dimanche, d'après une 

dépêche, de l'Aiemcfi H o n o s . qu'une dame télé
phoniste du C entrai-Autcuil avait été mise à 
p k d et serait probablement poursuivie, devaut 
le Tribunal correctionnel parce qu'elle écou
tait, en dehors de son service, les conversations 
de M. Malvy. 

La dépêche ajoutait q-ue eetle dame était 
membre de l a L ieue d' « Act ion i'rancaisn ». 

L"Action hmnçcu.fe déclare qne le, mari de 
cette dame est l igueur, mai s qu'elle-même uc 
l'est n a s ; elle est déléguée de son Central au 
Syndicat catholique des V. T. T. El le a été 
suspendue, di t l 'Ae i to* Frnnfaiae, snr m 
pla inte absolument fantais i s te de M. Malvy . 
L'enquête n'a donné que les résultats les plus 
inconsistants. 

L a dame té léphoniste est décidée à se défen
dre enenricruement devant le Conseil de disci
pl ine où, assure notre confrère, elle n'aura pas 
de "peine à démontrer jon' i t inoéenec: 

LES ÉVÉNEMENS D E CHINE 
W a s h i n g t o n , 2 juillet- — Ou confirme que 

le g o u v e r n e m e n t amér ica in e s t résolu A con
voquer i m m é d i a t e m e n t une conférence 4 e 
toutes les p u i s s a n c e s a y a n t des intérêts en 
Chine. 

Cette conférence aurai t n o t a m m e n t pour 
but d'étudier les modal i tés de l 'abolit ion de 
c e r t a i n s priv i l ièges d o n t Jouissent les puis
s a n c e s é t rangères en Chine, - o t a m m e u t en 
cç qui concerne l 'exterritorial i té . 

LE TOUR DE FRANCE 
Le départ de la neuviène 

Lttchon-Perpignan (322 k*)' 
a été donné ce matin, à 4 liaaTf 

Aprùt srtrr reposés une journée, le* *o*i-
tiers ont quitté Luchon te matin è 4 Aeariis, 
pour atteindre Perpigtiqn, cet aprè*-miéi Vtrs 
lb' h. 30. 

L'étape d'aujourd'hui, >a«s préfnMr des 
difficulté- aussi sérieuse» qu* "iia a« 
Baftonne-Euvkon, n'en est pas moûu très 
pénible. En effet les n néants » o w s s i à 
surmonter six cols OKSSS rudes, vmrùvtt entri 
900 et 2.000 mitres d'altitude. Leur tâcha tara 
pourtant moins ardue que dans Vttape précé
dente, car le» routes sont beaucoup mteSleuret. 

La lutte promet tfVtrc s s s s , en raison du 
classement 'léi'éral actuel, oà les trois premiers 
s« tiennent de tn'i près. Botteehia tentera 
l'impossible pour reprendre la premiira aimée 
que Beuoi*t lui /t rarie. Nous semant au* tes 
rfc<( - r<i"tier< sont éTune. classe sensiblement 
tqale, et le thid qu'ils te livreront s'annonce 
entourant. 

Mais il cet un coureur qui pourrait bien 
aujourd'hui s'affirmer définitivement. (}'**\ 
le. Mouseronnot* Orner lluysse, qui fit «» 
rjrti.-f impression dans la dernier» 
Etant donné sa forme, actuelle, non* a s 4 
nullement étonnée d'apprendre ce soir, sa tie-
taire. Mercredi dernier U eut la tonr** en 
mains, mais il oublia de se ravitailler au aon-
trôlo dWrrcti», et souffrant de la faim, il fut 
victime de défaillances dans les cinquante *\er-
mer.i lilomitres de l'étape. On admettra qu'il 
est vraiment dommaae de se voir évincé pour 
une semblable négligence. La Icoon 
sans dumt* ses fruits, et aujourd'hui la 
lairc «4 Orner » mettra tout en œuvre p*ur 
trmmnmrtl 

IJI ucilviètnc étape du Tvtir de France, se 
présente donc sous les meilleurs auspices. Tout 
fait croire qu'elle sera palpitante et longtemps 
indécise. Les leaders chercheront à.consolider 
leurs positions, tand'* que les retardataires 
tels o u - Vrrdiiel-, Alumine. Franti, Francis 
]'ilissier. ( hristônhe. t<etlier, Mottiat, etc..., 
<,"! ne mawiuent nullement, de qualités, lutte-
mnt aras une énergie farouche pour améliorer 
leur classement. 

L'année •dernière. J.inhoti-Ferpiauma fut 
l'apanage de Botteahia, En sern-t-il encore de 
même, cette foiet L'Italien a besoin de gagner, 
s'il veut wnemier l'espoir de terminer victo-
rieumemomt ta nrande randonaéf, Ke connait-
il pas en • e, aiiysissS «te petit déclin de forme. 
Les uns estent nui, J'antre* affirment le eon-
traire. AHrnd n > > - . , . e'de te soir, et nous 
serons fixes ,,• ce - éjet. — P . E . 

Nous d o n n a s :-ie. . , . . i~ l'itinéraire détsiilf' 
et 1 horaire probable ne l'étape d aujourd'hui : 

Lâches (départ), • ki!o.u 4 » 
Henaesaaaet ( n km.l «. . . *. A.-» 
Saint-tiirous i *•"• km.i 7 t f 
I arascon-sii: --Aricge l i l l Vm.) 9 ",0 

Air-les-Tliermes tlBS km. 10 3 0 
l'rades (L'7t> km.) U H 
l'erpiaaaa ("23 km.) , . 18 50 

LES A L T I T U D E S QU PARCOURS 
Voici un petit tableau qui permettra A nos 

lecteurs de f e rendre facilement compte des 
altiuidcs des diîtcreins cela de la 8* « t a p e : 

(Vil de.- A r c s : 8-".H mètres. 
l'ortet d'Asi'ct : 1.(174 mètres. 
IV>I île T o r t : 1.21!»" mètres. 
Col de I*uyniauren- : l.P.jl mèi-»«. 
f o l de Hip.it : USB mètre--. 
Col de la rercl i - . I."i7r> métré». 

L'AFFICHAGE 
AU e JOURNAL D E ROUBAIX » 

Les résultats de la neuvième «tapa du Tonr 
de France seront afficlôfs cet après-midi, au fur 
et à mesure qu ils nous parviendront, sor un 
tableau spécial iilac* devant la faeto'r.ljn «Jour" 
nal de Iloubaix ». 71, «irande-Rufc 

UN DON D'UN M1UJK)N 
A L'ACADEMIE DES SCIENCES 

Paris . 2 ju i l le t . — M. e t M m e A s s a n - F e r i d 
D i n a , les ri<-hissimes Hindoue , propriéta ires 
d u château d e s A v e n t u r e s , sur la c o m m u n e 
de «Jruseilles, qui ont é té les promoteurs de 
la cons truct iou dv l 'observato ire d u Sa lève , 
v i e n n e n t do faire uu don A l ' A c a d é m i e de» 
Sc i ences d'un mi l l ion . L e s intérêt» seront 
e m p l o y é s à l 'achat d'apparei l s sc ient i f iques , 

DERNIÈRE HEURE 
An cour* •l"':na séance de nuit 

la PNOThre continue 
foxaiirtn de la loi da finances 

Pans , 2 jaijlrt. - M. lierrlot ouvre la uance 
t 21 h. ¥>. M. CsiPaux i-j. J I '.',u rl'i Gouver-
aemaa*. 

On re ; . rod 1 rxsnieu d-s an »-;e., de la loi d« 
finanças. La f"on'mis»ica n'avant iu? s i •'• dé-
libérer, "a décide d t prendre les article. »-)r 

lesqoela il a'; i ras d* l"rrn» siaes«sieu 
LES TAXES SUR LES SPECTACLES 

DE PROY1NCE 
Art. 1«0 f-M » ' , v ' «1- province». La 

Caajnbrç uvait déeW d'e^on^r-'r " < étaWi; e-
jneotr- 'le la moitb- des i s x e . r révu-s par i lui. 
L» Sénat a- rejet,- .-et article. 

M. Février sen'i-nt un ..uien<l'r>ent lenJam à 
reprend, e rsrticl» voté pat ",i Chambre. 

Cet amende;-,eut. npn.'.'é pnr M. Levasseur. 
c-t adopi'- à lu^jrs levées. 

LE PRIX DES POUDRES DE CHASSE 
On ps t s* ,i l'art. ">54ji- n.. reiève d' •"•' I'/*» 

l e pr i i O '"me de- nendr.-- de ca i s se 
M. F m x DeAela i l 'ci . lie-..m i;- .-no, d». 

mande »» «tajonerion d- cette di«po-ii'on i:-u-
vslla qu 'i iroir • • \• ••-

La disjonction tt) repontftt i t n m - l er ,> , 
et l'article ,V> e-t adopté. 

UNE T A X E SPECIALE 
SDR LES COMPAGNIES D'ASSUflANCES 

Oa révisât aux «ri. 47 1 47 h. re.atifs A l'é»a-
nli»»emtuif d'un» taxe spéciale «u» le» Compa-
gs i e t d'as*n.-»D-..-. 

M. Dabola oqtisat uu «neudemenf avant 
pour objet de 'îbs'jiuer s la taxe propose* | .« r 
la Commis»!on. un mjpé.t uni atteindrait 1 en
semble d»» revenus des entrepri»»». ijueUe qn en 
s s i t l'oriame. 

M. Vlaeeat-Auriel déclare sue la Commission 
s * lâllte sa : i * e 'Je M Duboir 

M. Mario» Mestst »outlast ia t h è - rentrait» 
et demande i p - !' roronapme. aTaeraraneen 
•oient rh»rs»es OaranUac 

M. CeJHasx s étonne de l'Apr"»' nu»e a <oai-
aastr* l'amendement Duboin et il demande à la 
Obambre de revenir àl'examen objectif de Vamcn-
éaassat qui n'a qu'un but: mettre 1rs Oasaaa-
_aisa dassurare-e' sur le œ c m e pied que toote» 
la» sacras toe ié t ' s . en leur demandant d'atunit-
twr l'knpot cedulaiee i^)ur les intérêts de leurs 

M. Bekasswtki demaude la dieiouctmn de 
ramendsment Dubom. L» diaionction est repou's-
têe par 88-S voix contre 220. 

aj. Oary fait adopter une dispoutiou addition-
s«Us exonérant de la taxe le» compagnie» d'aa-
aaranee» maritime». 

(La séance continue.) 

L ' E L A B O R A T I O N D U N O U V B L B M P R U N T 

p a j i a . î Juillet. — M. George» Bonnet . 
aouav iecréUlre d ' £ t a t A la prés idence du 
C e a t e i L • vrésW-j aujourd'hui 1» première 
cenfereBee e n v u e de l o r f a n l a a H o n de l 'Em
prunt da r o n s o l i d ï t i o n de« Bon» de la De-
f e n s e na t iona le 

î 7 eonWreiKe a a r r t f i le* prtnexnaja# 

l i g e s de i;i propagande uni s c i a la i t e pour 
l 'emprunt da conso l idat ion , n o t a m m e n t sous 
la forme d'aft iebcs . de tracts on brochures . 

I"ne autre réunion aura lieu i:;r,di pro-
di . i iu au mla l s t ère des Fitiam-r-.-. 

AU MAROC 
De g r a n d e s f e s t i v i t é s A Fez 

l e z , 2 jui l let . — D a n s la mat inée , ont. 
c o m m e n c é de s r a n d o s m a n i f e s t a t i o n s A l'oc
cas ion d e s fê tes «le l 'Ain El Kebir. les p l u s 
importante» de l 'année m u s u l m a n e . 

Après le sacrltlee rituel, le Sultan a reçu 
les trilms qui lui ont été présentées par le 
• •lui Mkmounr. 

I;EÎNÇI^:TE SUR LA MORT 
DE PHILIPPE DAUDET 

l ^ confrontat ion de M. Léon DauJet 
et d> M. Cannes 

l'a r ta, -' juil let . — l'et après -midi , la «on-
fnui tat ion entre M. Léon Uandet et JI. Lan-
u e . s'est poursuivie devaut M. Laogier, 

M. L'on [ inu ic t a pot-é de nouvol les q u e s 
t ions sur l e s fa i t s oui se sont ps.-.s.V- le L't 
novembre et le» jour.- su ivants , n o t a m m e n t 
sur te l o r . l n » qui furent donne* par M. Mar-
lier au t,ujet de la survei l lance . Boulevard 
B e a u m a r c h a i s 

M. Marlicr n a v a l - . ; puis <iit à M. D s l a n g e 
que l a n a r c h h t e éta i t a r m é e t qu'il fallait 
l 'abattre s'il rés is ta i t? 

M. Lannes a répondu qu'il n'avait rien en
tendu, é tant occupa' à dresser nn petit plan 
des l i e u . 

M. D a u d e t t 'en é tonne . 
— Cala ne me regardait pas, observa M. 

Launes . 
M. l(éon Daudet l'ail aloi obrfrrer i ^»-

Lanucs qu'il ne eonnais-ait l>e 1' aoutlcr que 
comme libraire et. que oeiwndar.t ri a aussitôt 
a u s é la Sûreté générale. 

M. Lanues a déclaré qu'il s'»<;issait de la 
vie de trois personualités pol it iques et qu'il 
ava i t ajri comme l'aurait fa i t tout autre 
c i toyen . M. l^anne.s a affirmé encore qu'il 
n'avait p a s part ic ipé à l 'organisation de la 
irarveillanre dit boulevard Beaumarchais . 11 a 
indiqué la maison a un des policiers ajoutant 
qu'elle était propre pour expl iquer que les 
pol iciers n'y couraient aucun danger. 

M. Daudet a m a n i f e s t é l ' intsnt.on de con
naîtra l'objet d'une conversation qui eut lieu 
au ooura d'un dinar offert an décambre 1923 
v r M. Marber et auquel MM. Lannes et 
D s l a n g e aaaUUient. M Léon Daudet a de 
nouveau affirmé qu'à l'institration de M. 
Malvv , un complot orrrait été onrantsé par 
MM.'Marl ier , Delange et Lannes pour attirer 
P h i l i p p e D»udet ehea Le Flaoutter et le com
promettre. 

M. Lanne- a répondu qu'il ne ooanaiséajt 
r.ien de tout e*la. qu'il a 'a ta i t .îaniais vu M-

Malvy, et que cette kisfoirc-là était une inven
tion. 

Deiii.iiu, confrontat ion de M. Léon Daudet 
avec -M. Colombo, commissaire de police. 

• 

L E S NEGOCIATIONS C O M M E R C I A L E S 
I R A N C O - A L L E M A N D E S 

Taris , C jui l let . — M. C h a u i m t . w in i s i rc 
ùu Commerce , a s s i s t é des d é l é s u é s f i im-
« ois. ii r o n f é i é longucnii-i it dans l 'apres-midi 
a v e c 1rs représentants commerc iaux a Taris . 

Au cours de l ' en trevue . M. l 'haumct a re
mis à M. l 'rcndelcobi inr. le t ex te des contre-
p iopoe i t ions française». 

Lne affaire de détournement 
de succession, à Paris 

Taris. ; jui l let . — E u 1 0 1 4 , 1 0 0 . 0 0 0 fr. de 
t i t r e • p p e r t e a a a l à uuc kaccsss iea , avaient 
Mé cié iourués: les recherches a v a i e n t été la -
f iuc iue i iMs et raaTatre a v » i t été ciass,;,». 
quand, ces iorrs riemici-. un anc ien (rreffier 
ac jus t i ce de pai\- prête a ta l'un Iles litre» 
volés en ' ven te nux guichet» d'une grande 
bhiiqup paris ienne. 

Le i 'arquet tut aver t i et chargea la fMjlicc 
ju<flciaire de faire une enquête tàTli I»aa» sur 
cet te affaire. 1! n'y a pa» c iu- in . do i u ; e 
dés igné pour in s t ru i re On icartic sur el le le 
.-•crci le plu» complet . 

LE CRIMINEL DE TA1NTRUX 
CONDAMNÉ A DIX A N S DE RECLUSION 

Rpmal . 2 juillet. - - La mystérieuse affaire 
criminelle de Ta ia trax qui a pass ionné pen-
danl longtemps 1 opinion publique do cette 
rég i s* , a eu sou dénouement devant la Cour 
d'av.sc» ries , os.se-. 

L'acte H'jon.-i.tion précise les lourdes cliar-
ge» qu pèspnt Mit' lV.'-ciisc. <!iarlc-. Coiiraux, 
ù^é de 24 nus. qui )<• 1») décembre l!l2:t, au 
vil lage de Ta intrus , pour assouvir ue funestes 
partions, a s a - s i n » nue viei l le j'emme de 77 
ans. Mme eeiive AVnlff. en l'érrartrant, 

l a Cour .i condamne Conranx à dix ans de 
rrcln ion. 

LE C O S O R k S E U C H A R I S T I Q l t 
D E R E N N E S 

B r a a a s . u jui l let . — la journée d'aujour
d'hui du t 'onprés euchar is t ique a é t é consa 
crée surtout a t i ï e n f a n t s . Une br i l lant - pro
cess ion s'rst déroulée d a n s les jardins du 
Sémina ire . 

L n e as semblée généra le s 'est tenue daus 
l 'après-midi à la cathédrale . D e s a l locut ions 
o n t é té prononcées par M e r Laadr ieux , évé -
que de Dijon, et M e r Mignon, éveque de 
Montpel l ier . 

Sept ajpiajatae njort» de froid 
Vienne, 2 juillet. — Au cour» d'une exeur» 

sion dans les Alpes s.Trienne», sept touristes, la 
plupart rlennei», ont péri de froid et d'épuije-

Pour la s écant* d n E s j s a t s n i an Chine 

Canton, 2 juillet. — L'aoiral Froehot »»t 

arrivé à bord de l'»viso « A i a o l s . Il est entré 
en cont»it avec son collèeue britannique, en vue 
d'assurer la sécurité des Kuropëens. 

COURTES DÉPÊCHES 
— M. dt stoosie. minittre de Ilnstroelion nuMiiin', 

• inausur». jeudi, le lyfés rersnsirnit d« Reims. 
— L» r»cbt d» Un» C«cU« Sorti, i FeBtoiîe. s 

v • !• vi . ,v de, .«mbriolenr». mu.s esea-aj s'ont rien 
pu eui|'"-!er. Issas «rrenUtioes e:it îitf npéréef 

— Un dufSTsns «saïkrlolsiir, Pmi Bos. ; i ses, 
i.:.' du kaalnaré Hauumsrin. 

— L. ra»r*ch»l Pétaja > est reidu à Wajlail. où il 
s assisté i nn dêfUé de troupes. 

— Ls seroBt-svisatar LMsjn. t'es* séfasd 1» sss> 
• l*r< plsce du cliMenent asselasaf* de li tonpc Mili 

— l'élection ta msire de rjirhj-. qui n'srslt psi 
ds donnciU K?*i dsas aaSSS vill*. a «t£ annulée 

— Ls 3 ' Concrss national d* U Mutualité et de ls 
Cs«SdsS»saa arricete s'asé ouvert jeudi, à Qsinp«r. 

— A l'occasion du 24* sanivorsairs da s aéra dn 
cardinal D s M s . une meese pontiïeale a «te dite jendi 
m. lin à .Votre Danse. 

— Soa Polonais en e u : d'ivre-s/. se sont qunrrllés 
.. (Tiarollea. Ueui d entre eux ont «té ksSSéds triève. 

— Les Bâtiments d' l'sstsOa de ls Méditerranée 
son- srriv.'.j jeurti. i Bre>t. 

— Ls traité d'extradition entra la France et Cufca 
a et» sjaspeaarsé par le 8énu. 

— M. Fslnleré s reeu. jeudi m»;m. M. Julie Auésta, 
sariea sWsUael de la République d« Cssata-ltira. 

L'inananrstlOB du phare de lt«Bt-Afrt«Ba. prés 
jeudi, en présenic de M. Zérert, de Pijon 

prête: .].- la réie.d'rir 
— Un sérvléé aérien de anit a été créé H . 

Dernières Nouvelles Régionales 

TRIBUNAUX 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Le drame mystérieux 
de tkt rue de Gand, à Lille 

L'iuculpe. J.-H. Acke. e«t voyageur de com
merce. Irê de - 1 «n-, et domicilié 27. rue Bro
cs. | Mile, 

Veïiri |i faite yal u -ont teateeW»: 
Mnie H ieot. i,ée Assèlé piiennin. cshareiiêre 

k Lille, rue aie liand. 21. i l'eaiséisme « A la Ville 
île llunker |i-e ». habitait seule au rea-de-eh-ius-
>é>. I.e M n:.ii WS4. vers H ],. t.y 1» p p r t e du 
• ibnrei éisnt ouverte, de- passant» aperçurent 
e cor;.- de Mme l>henuin étendu daas la cs i -

t'ellc-ci pertsit ni cou des traces de stran-
ruld ien et. k In tête, rie nombreuses blessures 
svsnt déterminé une sbondsnte héntorrtaie. 
Mme lthennin vivait encore, ruai.- elle avait per
du connaissance. Transporte* à KhApit.il Msiut-
Sauveur. ajs* mourut le ',> juin, des suites d'un» 
broncbo-pneumonie consécutive a la tentauve de 
stran(alatloB dent si.» avait étd l'objet. 

L» vol avait été 1» tnobils du eriate; i c i 
meublas avaient été fouillés »t an essTret eon, 
t»n»nt us» import»nt» «otnrnc d'argent avait 
disparu. Près du corps, étaieat dssser»»»» de» 
feuille» da papier a lettre» tâchées d» sang { t 
dont Pane portait une empreinte difitale, 

J.»H Acke. aài avait passé une partie d* 1a 
matinée ebei .Mme Dbenuin est soupçonné. Ap
pelé dsvant le commissaire, i. reeonput avoir 
iiaseé environ use heure 1 l'estSBtnwt. s A la 
Ville da Dunkerque a, d en il i sra i t serti, vers 
U !>-. P°« r >• rendre rUai u» catt vei i ia . 

Les D. 6 et 7 juin, Mme Dhennin, dont l'état 
s'était légèrement amélioré, pnt être entendue 
par des agents de sftreté et par un juge d'in-s-
truction. 

A diverses reprises, elle aaeasa très nette
ment .T.-B. Acke d ' t r e l'auteur des coups qu'elle 
avait reçus parce qu'elle ne voulait pas lui don
ner d'argent. Ses accusations sout corroborées 
par les témoignages de plusieurs locataires. Il y 
a plu»: les fe.nilles de papier à lettre ensanglan
tées qui auraient été manipulées par le nieur-
: rier, soumises à l'examen de' l ' identi té judi
ciaire, portent le» traces indéniables du médius 
droit de Acke. 

Malçrré l'importance et la précision de ces 
charges Acke nie avec énergie. 

Les renseignements recueillis sur lui ne sont 
pas très favorables. Néanmoins, il n'a pas d'an
técédents judiciaires. 

L'audience s'est ouverte jeudi après-midi, sous 
1» présidence de M. Bresson qui, après l'appel 
des témoins, procéda A l'interrogatoire. 

Il résulte de cette formalité, que Acke au
rait exercé de multiples professions: sommelier 
à l'Univers a Roubaix. puis a Belle-Vue. a Liiie. 
puis voyageur de rotnramerce. L'accusé n'avait 
pus de moyens d'existenc* bien définis. Il avait 
par contre, de grands besoins d'argent et n hc-i-
tait pas à solliciter ses amis. 

L'accusé se défend avec habilité et éueigie; il 
conteste les expertises qui lui soDt opposées. 

En tomme, deux charges pèsent sur l'accusé: 
>•« déclarations de ls victime et les empreintes 
digitale-. 

Après le défile des trente témoins qui. tous 
viennent dire a la barre les tares de I» vie mo
rale de l'»oousé. ia parole est donnée A M. l'avo
cat générai Aubertét. qui prononce un réquisi
toire vigoureux et réclame la tète de l'accuse. 

Avec une énergie incroyable, et durant près 
de trois heures. M' TrielMer, le jeune défenseur 
d» r»eeu»é, s'egorc» de convaincre le jury de 
I innocence de sou client. Des présomptions sais
isse contre Acke. mais elles sont insuffisantes 
i>our l'envoyer à récuiefsud: le doute doit pro
fiter a l'»oeuser. L» police a a p» faire la lu
mière et le doute subsiste. 

Après quelques minutes de délibération, le 
jury rentre eu séance. La réponse est négative 
anx trois questions posées. C'est ;acf»itr»sn»at. 

EXAsfXNS DU aU.OCAJ.Atla.lAT, A LILLE 
2- Partie : PSUosophi» 

Sioal re. u déonuivemen: : Hat Audegond t i l l l * . 
Barra*. Bsiaille. Gera-d Beeirwe. Rrrlemom. Herceeui, 
rsodrin »>r«s>»lei l'auoav Claeja»»», Osaiaai, Ce*» 
tant, (. sraée. Oeallle, Csafishll, Al'.-rt l)e;anj. Hé
bert BaSsrsSjSa, li.-br.i-. Dneroqasat. pdittasy. lavrreaii. 
Oan'nis. Uobled Uuilain. buinaaia.-d, HeBVajéB, Itonir, 
de l'Aulaoil. .lean I.»ud.-, Edmond Locl-req. L* Thier
ry d'Hennequin, l.otTerand, Mseqflart. Msesrbt, Mslice 

Mlles nearaer», Onltol, llabori. Lamberi Lefort,' 
Tabulas, stéftiln, Roueaean 

MM. de Tsyrse. V animer. Maqsai. Pubois. Msrcksasd. 
Poevia. Pelles. Vsadsrbeeke, Vtaeeat. Carduisal, De> 
selle Mon..et. Marie. Riessrd. raraseollar. Petit, 
Selse, Sonaelard. Leeoate téeax ftwTBS«*de»v l>-
erieaél. Moasier. Hixard. MC.es, Bedtel. PnU.ii, 
PsBeoi,se, Descbildre, Pssqnlsr. 

JOOnOLOOIB — Nous sseisanai U saurs de M. 
Victor Aaioiee. iagéoieur des Ans et Me»afaeinr». 
sneian iadastriel. président bsassalsi dn grenpe en 
Vord «sa Aaes—s BMvee e> PasSeBS OsaairsaS des ArU 
et aBBBSBBaaaSasSB, déeédé » Lille, à l'«»W esa SI sa». 

TJJT ossBBssaa naa uainaa iiaaaiéi i tua» ou 
t . l l r a a n i a ï f , _ Ls »• lasspti As gttwae aaftsrle-

* Psa-ds-CsJsJs se 

Dernières Nouvelles Sportives 
H I P P I S M E 

LES COURSES A OSTENDE du jsiKU 2 .'aille» I t z S 
Le temps a Ssé rclstivemcnt bon si une foals aosa* 

bpense assistait à estts reuaiui d'onvertars. 
Toutes les épreuves furent di-petees avec sebaras-

ment par les concurrents. L'cpreure princissssa do la 
iourcée était le Prix éclipse, qui revint su cbersl 
français « Lorrain a, pilot-j de moirtiBssa fsese psr 
Jenmng*. Cette victoire fraeesisa est 4s boa augare. 

— C,bs 

l»T,»e': lal laj j t t l , 3M.S0 i MeesssVri, 219.00. 

nombreuses lois à 1 hot 
très itnponantes qui TOD: suive. . 

PrU ds ls Cloche («.VOS* f .. ISOo m.) ; Xer, T B . 
berrursnc.v (llopier), Dévsller.t 2e, Wlld.saa»; Sa, 
Jnsiice. — Non plaré-, : Cabaret Kang», Pri. easas 
l'herry, Minerv... KubiWaan. — Pari BSBtBal I »»»-
61.00. 30.10. ni.00; ptl.. Î7.50. lt . iO, 1Ï.00. 

Prix dn Pont-Lena (T.ooo ir , 1.000 sa.) : 1er, 
Xoailler (Paillasse), Verheyleveghem; 2e, Uaderstiad • 
le, Lagnera. — J*on placée : Basai, Paeseat, TaisI 
riane. Ma Pomme, Villerrille. — Psri aintnol : Psm, 
.34.00, -.'J.jo, 2,1.00, S3.50; pel., 37.00, ».S0 S.00 
1» .'.o. ' 

Prix PtdéUo I10.0CO fr.. 2.000 aa.i t 1er Billet 
Doux (Hopler), Kinaucourt: 3e, lirdaai; 3e. jsesave 
— Non placée : lieine de Saba . — Pari matual : Pe% 
14 oo. It.OO, 12 00: pel'., 7.00, s.00 T 00 

Prix Eclipsa .30 000 fr„ l.ouo ai.) ; 1er. Lsvrrsia 
l.lenningsl. Vlastu: 2e. Kave'nn: ae. Ocorgea U v e . — 
Non plaies : I.iii.ol, Biarrot Tari» la Suit. — Pari 
mumel : Te--., .11.00. 13 50, ÏOOO: pel. 17.00 10 00 
10 SO. " • 

Prix dei Tourelles (7.000 fr, 1.100 as.) : ta», 
L'Eclair (Hspter), l'eotertoa: 2«. Pactole; Je, Waav 
tesscaf. - - Non placés: Trajetle. Rebailt. — Pars 
mntuel : l'es. 4 : 00. 20.50. 17.00; pc! . 1»00 a 40 
12.00. • 

Pria de U Ciroaette (- O'nj t:.. U s j as ) t 1er 
R.ue Ribbon (Sasrersi. Raaay; -je, Dargillsm; le ' 
•toult. — Xen pla-ca : Vragiiar Horteaac, «asat —1 

' re»., »«.eo 3«oivMasi ssi. îàoo. e?. »e 1 

i-AVV*»^e»H,IS 
LS CHAimOMNAT DE TBjTsns A TrUSSJI nilflll 

— Ln dcmi»n»>. Berotrs bat Coebet. pas \.; » V 

Hll̂ eaesesBseaa'' " " f t ' W ' S t * U c — U osai l'Aesara 
Double Mixte. 

bs'.ent Mme «t M. Lrcctt, par S-t.aVT 

5, 0 1. 
Boslé : Mlle UsvéJasaBcrrstrs 

RENSEIGNEMENTS C8MMHKMUX 

COTOiSS 
LIVSaVPOOL. t iBtlIat. 

i.ouo: iaariortat.oas. 2 SaTt ; asaonrain. 
l-re.i ira. aauir. 1»; éarPSisei. aswsss. 30. 

sTSW OKLKAjra, t iBBBBtt 
tasjauug Uplsmd. _ DUpsaibla, * i 3 ë 7 e « . 

tor. i laratc aar jnillei. 22 42-44: ecSsbe*. »»-*7i9 . 
srBW-TOBVK, t 

CLOTURE — Ootans aaTaaasJaaai _ 
nibie. 2J.S0; S terme sur ja»»ier. a3.*a-M; — 
22.71: mar-, 22 90 32; »rriL 33 02; asai. 3 t J 4 e l 7 : 

lais, iseoté; juillet, 2X1M-07: a»»l, MA*: 1 | T .' 
bre. 33.19; octobre. L3.07 0S; asvsaabre, t t . l t ; d*. 
eembre, . 2JUS-22. 

I ptajas.-:' 
w7!«*oSï: 

porlf 
les rille* de l'iertérieerr. 1.000 

BXPORTATIOMa 
Poni U Oeso4osSl«BSCBe. 1.0M; 

tineat, 3.000 ; psar ls lapas, t.MO, 

Marché de» change» à 
m iendi 3 rallie* l t i 

Londte-: Rar Paris. 10VIS; sssr 
Eer. bura basque, 1 » / l « : Prêt S 
; .. s 

Ne» York ; Sur Paris, 4*4.00 
0»bt Trasaf., 41*.12; sur 

l*a.»3; 
a», » » 
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